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remercier Dieu de 1'auoir conferué dans vn fi grand
danger, fa ferueur a maintenir la Foy le rend recom-
mandable, & noftre Seigneur prend plaifir de le
confoler dans les troubles de cette miferable vie.

Vn Sauuage difant va iour en la prefence de quel-
que Pere de noftre Compagnie, qu'il fentoit depuis
quelque temps le poids d'vne trifteffe qui luy eftoit
onereufe: il faut, dit Barthelemy, que tu ne croye
pas {i fortement en Dieu, que doit croire vio homme
qui eft baptifé; car fi ta Foy eftoit viue, rien ne te
pourroit attrifter: jamais ie n’eftois content, deuant
que ie fuffe Chreftien, j'auois toufiours quelque ennuy
ou quelque triftefle, mais maintenant que ie puis
aller au Ciel, & que les peines de cette vie nous font
profitables, rien ne m’attrifte, [125] vne feule chofe
me donne du mécontentement, c’eft de voir quel-
ques-vns de mes compatriotes peu affectionnez a la
Foy & a la Priere.

Voicy vn raifonnement de Sauuage que ie pourrois
appeller Theologique, pource qu’il eft fondé fur les
principes de la Foy. Ce braue Neophyte ayant
appris les fouffrances & la mort du Pere Iean de Bre-
beuf & de nos autres Peres maffacrez par les Hiro-
quois, en tiroit ces belles conclufions, il me femble
qu’il ne faut point s’attrifter de la mort de ces bons
Peres, leurs tourmens font paffez, & leur joye ne
finira jamais, s’ils nous aymoient en terre ils nous
ayment encore au Ciel; car la bonté ne fe perd pas
en ce pays-1a; s'ils procuroient le falut des Sauuages
en ce monde, ils ne font pas pour le negliger en 1’au-
tre, ou la charité ne diminu& jamais: fi plus on eft
grand & plus on fait de bien nous n’auons rien perdu
par leur abfence. Pour moy ie les veux imiter,



